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; ^ > Nôus flussi nous voulons prier
'' ’'* airs lieu* où ont prié nos pères.

> v. (fliU. Contemp. de ChàtiUon).

CILITILLOX,

CHEZ G. RODET, IMPRIMEUR-LIBRAIRE.

El chez tous les Libraires de Châlillon.
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TOUS LES CIIATILLONNAIS,

HOMMES DE CŒUR ET DE FOI, ‘

HOMMAGE DE L’AUTEUR,

\T: ' LEUR COMPATRIOTE, LEUR SERVITEUR ET LEUR AMI.
pfe-- • , - .

! -•

-, i» ; •- T - ,

- .

grands hommes font la grandeur d'un
_>ays; le pays qui les honore s’honore lui-'

[même ; Il excite une émulation qui ne sera pais
}saris fruit pour sa gloire dans la postérité.
h L’histoire rapporte que sept grandes cités
ide la Grèce se sont disputé l'honneur d’avoir
donné le jour au chantre d’Achille; la ques

tion, demeurée indécise, est pendante depuis
trente siècles. La prétention à cette gloire a

: été pour chacune d’elles un titre à la célébrité.
| ; Châlillon sera plus heureux pour le génie
ftu’il revendique ; car nous avons en main



1lcrj,1,,To'r"!'ZfanuI1'p!1^\^ conslc <I»c
^S^;Sfü!;flK‘‘lanssa,a"-
Dominique, émule de unir US,re (,e saint

surc“q,l'i,^rf.Se!),;!:,Xs^

linûrfu CliàlïllontcVost"’l“uroV'*':U'110n' n°"ibe-
raiinllc «lu saint Bernard v ,v , d°S ““‘"dires de la
du (littlillon, parle lt. l»ùroLc-n„!!“« }l,Iîs\oir« sainte
la‘nuir,l est qualifié üo néinc'.X ?.fcCneai'0gic- Si»»t
'"‘“nie -.Notilia Jbbatiarum or !' ,,slü,'vr:iS« in-folio,
i*l : !s. licnuirdus custilioua-ua. * cislcrticnsls. On y

* au duef/j' eïo1' IJo«4'ô!* ^‘“,l.‘,cPui» Plusieurs siècles
"••««..ours particulier» ênt.’, ,Cnu au‘r<d°is par des
Bernard. *“» ent' a,J,r<* par le Père de Saint-

cl'eMieu de MntontlïîîSli^ à Reccy-éur-Ource,
. H “’est pas hors de propos à r / do CMt*»on.

J.10 ,lü saint Doiniuiquc rannorMJ>ü Cr 11,1 tr;lit <<e h
Douiin cain dans n.isloire ,1UPS h,!’" ''“tre ^bro

Dominique sortit de Paris n n- '* S° 49D ; '
A tlialilloii-su,-Seine, il rappela ^1°^® dc Rotu'£°Snc.
ecclesiastique chez lu.juel i/Jtait i,,? '!? Ie ncvc" d’un
tombe d’un otage supérieur «T* °o‘ L<ît enfant était
mort. Sou oncle donna un .Jn i 1 avait '«levé demi
saint. Dominique voyant om. i„ CI)as 011 donneur dtr
mangeait pas, parce <]u èl,e avoir* in>r'0 de *»&ut ne
! e a"e"dle qu’il bénit, 0,1 lu?( i i ;L7,e> ,UI présenta

•''-"iM.ïïîSiîusr
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et (te plus vivace : l’esprit et le cœur. Qui ne
le sait Y l'éducation fait l'homme. t -
, Or, Châiillon a fait l’éducation de 1 abbe de
Clairvaux ; la ville de Châiillon est donc sa
maîtresse et sa mère ; elle le présente parmi
nos ancêtres, comme son plus noble lus ; c est
à Châiillon, c’est dans nos écoles qu’il fRl ,,u"
tié à la culture des lettres ; c’est a Châtillon
qu’il reçut la clé de la science théologique et
des écritures. t „

C’est à Châiillon que Dieu parlant un joui
à ce noble enfant, comme autrefois a Samuel,
en Silo, agrandissait son âme et lui donnait
des proportions égales à scs destinées, j est
au sanctuaire de Notre-Dame que s est formé *
l’oracle des Pontifes, des Peuples cl des Rois.

"C’est des hauteurs de Saint-Vorles que ce
^ céant s’est élancé: pour se mettre à la tête du

moyen-âge,.*-C’esf de Châtillon enfin que cct
aiglfe, sortant comme de son aire, et tenant en
ses mains comme en des serres puissantes
trente aiglous qu'il venait d’enfanter (*), pre-

B - l*\ On sait que c’est à Châtillon, dans une maison
“ ‘ du Truchol, que saint Bernard a réuni et entretenu scs
t < ; trente compagnons dans une retraite de six mois, pour t
I®. aller de lâ h Citcaux, puis à Clairvaux. .
pilVv Le quartier du Trucliot, au centre duquel celte ma -
ff|| son historique s’est perpétuée par le monastère des R.
£ ;p pères Feuillands (aujourd’huioccupé par les ursuitm.s},

dans un avenir prochain, doit porter le nom de ijuai
Saint-licrnnril. . ... .



Henianl, un des plus nobles enfants de PE-Ihé
un des plus illustres saints de la France et du

ï'te»' voua le grand homma
dessin, n?cs"dJ°r'iCS’ ' desPlus antiques;

, „*,us *arts» des plus curieux monuments du
a urgogne, et dans saint Vorles l'oïâtoi e

de ^utre-Dame du château ! voilà le monument
Jo viens parler de l’un et de l’autre à mon

p.ijs, J ai chance d’étre écouté. Si mon navs
il y a huit stècles, a pu les enfanter, autour’

i..

j'ai"Ô!ila/^Je/î",npéd,Vlsmes Posions quand
J ajoutais . « Le vœu si patriotique et si rhrr>
i(iuu de l’historien contemporain de Châlit

) * *1>,0l,s aissinous voulons prier aux
•tux OU ONT PRIÉ NOS PÈRES. » 1)0 t dans U U

avomr prochain, avoir son accomplissement'
parle'.0111 CSl arrIvé" c’esl ,e Posent où je vous

Mc suis-je trompé, quand à pronos de In
adhésion àTn‘Iiernlard’j’osais promettre votre
_ 011 à un aPPcl Patriotique et chrétien, et

( ) 81. Gustave Lapérousc.
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rotre empressement à partager un sacrifice né-
pssaire oour une restauration .

Mc suis-ic trompé, lorsqu’avcc pleine
toceT «lisais: . ChâtiUonnais, quand on
passera du projet i. l'exécution, vos sympathies
se manifesteront; un concours guicicux
voire part ne se fera pas altendie.,,.,.

Aujourd’hui la chapelle est réparée i elle
Unis un état au mollis convenable, et dej
mène de sa desllnadon ; elle n'attend plus
nfune bénédiction, et l’adorable sacrifice ,
nnnrra décemment y être célébré ; grâce a vos
pteuses offrandes, tous les travaux de nécessite
S°yornementation heureusement commencée,

lèrie S^fcha^elITnBureront bientôt i *»
nlice nui leur est destinée ; en laissant libre I

ant

SsSHKssïsas--
e-SSSïïiSw““KïïKK

nn mus les temps les cœurs chatillonnais soni a
la hauteur ^grandes inspirations et en ac.
;cord avec les nobles sentiments [ ,. . .

/if !
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Wr * saint yom.es • •

'’nKT,lfc' i*E JÉsjis-cmusr, • ‘ '
DE SIAIICENAY

rnonciKin de pays de plaimes et des petits enfants
depuis mille ans .* ,

VAn0* DE U v,u* nE C«ATILLOM.Aü NOBLE duc,
hommage - 4

DE C0?,m!NCE DE RECONNAISSANCE. “

«.rionTom liuU-^T'’<|,,i ™ P»*»r
*> jf-p* s*«ïïîrtïïïï, ",vm el |,lus-
folôli’a“!él?amiq™'snisse parml nous av«c la
l'IionorcDt comme ls l'1 vlcl,,le Bo"rgognc
»

S»^^ccSn^ÏÏT?E^MED'!F"*“«
U‘ !«•«» se fait 50,ls la [r,°“? **. P°m‘8 de l'empire.
‘üMi .lislinjuAs par iCur ^^J'0 A ll0fnmes éminents,

*; histoire d« Wotre |)V|,a,‘ J(‘ur f(,j.
•"•lire doit trouver sa place d .iVc'ette0" V <l0 S0" sanc‘

. O Saint Voi les est ail t conception.
» quoïques lieues de Trivw j.JfvT'1' )0,i village
.\<>1|"II des liabilants doiim,, J- . L <1 ,om'"H ‘le la dé-
j •" <‘"l en ce pays une r<>,.• WI,?U|t de “weenav,*'

un dons souvenir. “ ü,,J,rn,aliü» dont je

o —.
hfc

* Que lu ifôte de saint Voi\cs, désormais coiii-
* me jadis, soit une fête toute chrétienne.
' - Que les enfants de plaisir, qui attirent la

colère de Dieu, disparaissait avec leurs
scandales. . • (

Que les pieux pôlérins reviennent comme
autrefois au 1G juin pour mêler aux pieds du
protecteur commun , leur foi, leur amour çt
leurs espérances. -

Qu’il serait beau en effet de voir, comme
autrefois, les populations voisines au jour
de la saint Vorles reprendre le chemin
de CluUillon, croix et bannières en tête, sous
la conduite* de leurs Curés; honorer l’ange
tutélaire de la contrée, échelonnées sur les

104 degrés de la sainte colline, puis regagnant
leurs villages, sous la houlette du, Pasteur,
chantant des.. hymnes, et des cantiques la
mère accompagnant sa fille, le vieux père

& appuyé sur le bras de son fils, les enfants
conduits par leurs maîtres, tous n’ayant qu’un
coeur, qu’une âme, qu’une voix pour louer les
saints qui sont nos pères dans la foi, et chauler
la vertu qui fait le bonheur.

•i . Alors ce sera la vraie saint Vorles.’:
jwi'i.f* . . * ‘ .

.. . • / •' ' /

Visite ù 1’égllsc Salut-Vorlcs. 1
m : . ° *

i

m.’>/ 0 • x , , '• ’
Elude du monument ci des tableaux historiques

nui en font l’ornement, . .
V. V - (I * . ’ • '• : i

. .()n s habitue aux plus belles choses. Ce

i
Bt&ÿ. i
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firmament lui-mémc a perdu ses splendeurs
a 1 œil de I homme qui le voit tous les jours.

Iiecucillez-vous, visiteur chrétien, recueil-
ez-ious sur le seuil de cette église antique,

de peur d y apporter aujourd’hui même un es
prit distrait. Priez un moment; le rccueille-
inent et la prière rendront votre visite plus
sainte, plus profitable et plus douce.

Oui n a éprouvé une impression religieuie
un sentiment céleste dans le cœur; qui n’a senti
le besoin d adorer eu pénétrant dans Finie - '
rieur de Saint-Vorles.

l-e sombre et pourtant doux aspect du
. actuaire ; la solitude qui l’environne, le roc

,' S-111 est assis, le voisinage des ruines
claies tombeaux, le silence mystérieux et so
lennel du monument, naguère encore, seule-

ent interiompu par le mouvement monotone
rn ’0,111 inesure lc temps,

rtnt fe,s iîelbinité. Tout semble dire »
lieu,: c cs(j-9isH(Li\iaison de Dieu.

! I>cs 1 entrée, „frx£r le fond du sanctuaire;
W voyez, en métfi*

^'l^lBi|^J^i»i‘age de la divine Trinité,
ouvertes a I orient, apportent pour ainsi dire,

'du sein de la lumière où l’Eternel habite le
regard de Dieu sur la terre (*).

Vi,,raux m0(,crnes P,ac<î* ai Chc-
Itb produisent un déplorable effet.

II

entre. • îi l’entrée de l’édifice,
Toujours pT h'iniistôre, parcourez

ne sépulcre et 1 allcl parties principales,
Ida regard l'église tou ^1^*3fi plan
|vous cntrcvoyeZacroxaesm»eu,vaiicci> |n_
idc l’édifice ; pour la miuH » s,ollvrc par
|sensiblement. La grai i (| |e chevet
• »» “,<• Ztr lesTmasen^éSs l ùn a droite

enestlatête,lestransepis, e engontles bras.
de l'autel et l autre a g, ucb , Calvairc

1 Ce signe sacre deT'ea JÏÏ” . dèelc dans les

cité.

* ~ ^ niiic au sépulcre remplacer le
Que la croix du centre ai peut Cll lirer;

‘ rideau rouge, c ^ tout l,® P . J„e quelques bonnes
le reste doit ^^“^^dreusïentendront mes vœux.

. âmes intelligentes c g iafenêtre du centre: la
U Mais que mettre » la l'‘ac ' beau jonché de fleurs,

t sainte Vierge, sort n tr\0rieuse Assomption ;
: et portée par les Anges dans u S» t (lc’la ver-

au-dessus do ce premier A la fenêtre
hère, le couronnement de otre vimagc de saint

' du côté gauche- (côte de 1L » A nnant> à la porte
H. Martin (ancien manteau à un pauvre demi

5 d’Amiens, une partie d? 801 , pÉpitre) : saint Vorles
Ü ' nu. A la fenêtre opposée (côtjde l bp ) ^ u a
P retirant d’une tnaison embiawc le pc serais.
ifi été le sauveur- \oila les sujc I 1 pd(J lMajne n’est

Je ferai remarquer <in p , B_ csest cependant
I r*rwtrXuS« VZm co,r.» «* vie «. «*"
il saint patron.
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t,u ?,épu,crc’(,c *a Croix, du
Hosaire à droac, celles de Sainte-Thérèse et
le Saint-Bernard à gauche, sont des parties
iSm 3U- P.,an primilif de Saint-Vorles;
Il siiliit de les indiquer ici.,.. V;

Après avoir pris une idée du plan de l'édi-'
lice, étudions les tableaux historiques de la vie

| [ « du culte de Saint-Vorles qui le décorent (*)./

Marcenay.

Le premier tableau dans l'ordre des temps,'

(') Los visiteurs qui désireront avoir une connais
Ï,MC’r1* ain,>l? <ie ,’t‘glise Saint-Vorles et dos objets

a décoraient, auront à remarquer, à l’intérieur le
<lo.ne qui occupe le centre, la chapelle* du scapulaire à
hanche, les fresques de la chapelle de sainte Thérèse
le suspensoir qui couronnei le mailro-aulel, le banc

a 1 autre; ils remarqueront t’arcalurc qui décore le
monument dans son ensemble, arcaturc formée avec

appareil de la plus petite dimension, et s’ils veulent
. u,r d’un spectacle grave, imposant, plein dw"!
f *’ ^î!1 (l? pensées, ils iront se placer à l’extroinilé du

cimclivrcü l'est Iiu liouoi il est ,e,ssil,le AeSler , !
vaste champ de la mort semé de tombes, borné au nord
< t au sud parles vieilles ruines du château féodal cou-

11 I iMji'itl par |n rlievel dp |Vu||i»o. inr In

II! rZniïiï' <“
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I suspendu au premier pilier, à gauche en
ki ni n ronrésente la messe du saint eu pi é
KoTcoSn II est intitulé : Marcel
f*' - *
On lit aû bas : •

Yôntrand oyant le bruit que la vie admirable
Scorie semait partout, il pont dessein,
-i- sc donner 1 honneur d’un bien si favorable

i* h Marcenay le messe de ce saint.

LntVorles, revêtu de l’ample chasuble an-
foue es ' fautel. Sur cet autel sont posés le
Scc, la patène, et la croix entre deux chan
deliers Dans une espèce de rétable, on voit
Sues images de saints ; la sainte Vierge est
Su plan supérieur, tenant l’enfant Jésus. U
caint nrêtre a le corps immobile, les mai
? LP pi élevées vers le front C’est le mo
ment de l’extase, de saint Voiles et celui du
fSrânfrecoSsSwe à scs riches vêle-
'ments. à genoux, cl appuyé sur un riche prie-

• .sa,, assiste avec sa suite au divin sacnhce ,
'tous sont dans l’attitude d’un étonnement, qui
estneint sur tous les visages. Mais laissons rap-
oorïer cette pieuse légende à noire bon pcie
p «ri miî ii raconte dans son //istotijc-

i Ssj'i'l’aprt* Aganon, avec la naïveté iln style
<lc î*n arriva donc un jour de fêle h Marcenay.

IVâlîhXt (ïdsalt I nflice de pasteur. ..
m . •
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| » Gontrand prit à dessein la matinée
f5 * t " - lon,IL‘rla sa ^votion le contentement

• d assister a la messe de saint Voiles aveu
. toute sa cour, le saint commence» ce 2
• /.,ans V'1 tempérament d'humilité et
« de. fajestc, qui donnoit des sentiments d’bon-
« neur, de crainte, de respect, et de deuotion
• ous.,cs «assistants. Il auoit déjà leu le saint
• huangile, et s approchoit du temps de h
- Consécration, quand il deuint immobile
• comme vue statue de marbre, et priué de
i usage de tous ses jsens, de mesme que si
« son Ame eût tait diuorce auec son Corps et
« qu elle s en fust enuolée dan? le Ciel P

« Il demeura vne heure entière en cette
« extase, entre 1 admiration et le désir du Roy
« et de ses gens. Ils considèrent vn homme
” 1“! les yeux, et qui „e v0™ Ro me
« qm n est pas mort, et qui. n’entend rien oui
« n a point d’autre mouuement de vie qu’vue
« légère palpitation de cœur qui est presque
« imperceptible : la nouueautéde cet accident
KT k‘Ur lîS|,rit’ ,c <«eslr d’en voir

« la lin et d en apprendre le succez, les tient
« dans vue sainte Impatience; le voila donc
' ),ul h«y qui n’ôloit pas sorty de là
« et qui aclicue la messe auec autant de pre-

uice d esprit, que si rien ne luy fust arrïué
La Slesse acbeuée, le Roy ne luy donna nas
le loysir de faire vn peu d’action de grâces

1uue a 111 ,llls bas ses habits Sacerdotaux,’

— 15 —

11 qu’il luy demande ce qu’il a fait vne heure
L durant pendant qu'il était immobile a l’au-
' « tel ’ Si c’ôtoit vne extase? Si c’êtoit vne foi-

« blesse de cœur ? Bref, il le presse si fort que
le Saint bomme qui n’auoil pas apris a men-

i tir, ny à dissimuler, luy dit tout franc. Sire,
\tiU i’étois allé secourir vn pauure Innocent que
i « le feu eût déuoré, si ie n’y fusse accouru :

« maintenant, grâces à Dieu, l’incendie est
f « éteint, et l’enfant en asseurance. Quel Ln-

« fant? dit le Roy ; qvel feu? quel incendie?
« et en quel lieu? Les habitants de I laine
* (respondit S. Vorles), (c’cst un Bourg du-

-t tant de Marc-enay de trois lieues), étoient aile
« ouïr la Messe à Mussy, quand le Diable
« par vn juste, mais secret jugement de Dieu,

1 « a mis le feu dans une maison du Village, où
,< personne n’étoit demeuré, qu’un petit enfant
« dans le berceau, qui eût esté la victime ino-.
« cente de cét incendie, si Dieu ne m’eût fait
« voir en esprit le danger où étoit cette petite
« créature, à raesme temps je m y suis trans*
« porté, i’ay délluré l’enfant, et conseruê le
« Village. Voyla, Sire, ce qui a fait la Messe
« plus longue,«qu’elle n’eût esté sans cela.

« Chacun s’étonna au récit de cette mer-
« ueille; quôlques gaillards qui font gloire
« d’estre incrédules, disent auec vn branle-
« ment de teste; croyez le porteur. Le Roy
« qui n’entend pas raillerie, dcpesche sur le
« champ des personnes affidées pour voir, et



r • finfl,rmer «>' les lien* <te la vérild .lu fait
. tes cnuoyez Imnuem «les pomres enroi' .

- conservée, qii W*"

;E£=«isS£
-‘.S?!»
* -«/par 'sa prese..co"<!,a ,>e,'!‘i,U l aCÜuiW

• ' > ^ •

0«xiim TMca,t,,paii„ ' .
à droite.

Un lit au bas : ,-v
- iî b

N’allez à Apollon, comme l’ost. des Grégois
',esU",ncc '

Ce tableau, comme le nrécédonf ncn ,

îW» «K»**X
tic la famine Dans h mrr ’ ,U1 menaçant

(mi» /•>« .* 1( lKjSGnt s°us un riche baldi

— 17 - •

clergé et le peuple y font une station. Les
jrôlres en habits de chœurs, revêtus de ro-
cticts et de chapes, prient; le peuple est pros-
lerné. Des assistants, clercs et laies, portent des
flambeaux, symbole de foi, d’aipour et d espé
rance. Le genre des vêtements ecclésiastiques,
l’ampleur et la soupliessse des rochets, les gra*

"îcieuses ondulations des chapes que l’on admire
dans celte peinture, comme les plis et replis
de la majestueuse chasuble de saint toiles,
au tableau de Marcenay, semblent reprocher a
nos ornements de facture moderne, leui lai
deur et leur mesquinerie. Un retour à ces

j, nobles et larges formes deviendra, nous 1 es-
pérons, une conséquence du mouvement géné-

. rai, qui nous pousse vers l’art chrétien, le seul
J-inspiré par la foi, le seul aussi qui ait eu le

secret du beau dans la partie, extérieure et
sensible du culte sacré.

Troisième Tableau, intitulé : Infirmité, au 2* pilier,
, à gauclio. • { • }

On lit au bas :

!.. Qui que tu sois, malade, aye ferme croyance, f
h si tu désire en bref de le voir soulage-
«-.que S. Vorles n’a moins quVutrefois de puissance
1*5 ; pour aider à celui qu’il connaît affligé.,

S Ce tableau a beaucoup de ressemblance
.-‘avec le précédent; la châsse de saint Vorles
est également $ous une tente. Le clergé placé
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à droite, au milieu des flambeaux et des croix
chante des hymnes, récité des psaumes, fà^:
(htVZ1! 'f!p0n-’0n Vüit à 8fauche’des soi-j

a s armes de piques, aux pieds des Saintes
»Xu"n <lcs infini,<!s’ - p»*™

Quatrième Tableau, intitule ; La Teste, au collatéral
sud.

On lit au bas :

La guerre, la peste et la faim
faisojeut la guerre au genre humain, ;
ot delruisoient toule la leri o ; • -,
S. Vorles exauça son troupeau,
et feist cesser ce triple fléau
de la faim, la peste et la guerre.

Ces six vers présentent l’ensemble d’idées
des trois tableaux suivants. Le sujet de celui!
C1 est la peste, line teinte sombre est répandue
dans le lieu de la scène; la mort y a projeté
son ombre. Le personnage vêtu de noir qui y |
est représenté, semble, il la forme de sa Coif
fure, tire un prêtre; il est posé entre les morts '
et les mourants : a son attitude, on juge qu’il
remplit une mission d’intercesseur, pu minis-
ere de paix et (Ie consolation. D une main,Il

paiait îepousscr le fléau par forme d’exor
cisme ; de l’autre, il bénit le peuple affligé.

— 19

Cinquiême Tableau, intitulé : Famine, au collatéral
. nord.

On lit au bas : j
Laboureur, qui a peur, qu’une juste vengeance, .
„e frustre ton espoir d’un c0,ltrairc 8V'“tS »
viens implorer S. Vorle avccqne confiance
comme celui qui a envers Dieu grand accès.

Quelques faméliques au pied d’un arbre, en
abattent les iruits peut-être verts ou sauvages,

, d’autres, tombés sur l’herbe dessecliée, se
! blent l’arracher et la porter a leur bouche,

pour apaiser la faim qui les dévore.

Sixième Tableau, intitule : Guerre, au 2“ pilier
à droite.

On lit ou bas :

L Si la ttiicrrc est un feu, si la guerre est un foudre,

i. g'Vorle Si’UtiVrrXiC(Vôutj ot
r vJch'dr., l’rmpcscbçjr, lafitaor, le dissoudre.

Saint Vorles, sous la plume, de poete de-
vient ît la.fois mer, lauriet
V, '1 nôur éteindre le feu de la guerre, qui

' étincelle de toutes parts (voyez le tableau) i
tZier (<) ; pour empêcher la foudre qu. perle

j-, () D’après l’opinion des anciens, le laurier était u„
jteif •

'*4
&
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a ruine ; huile '•), p0ur apaiser Ja lemnü
/ T, ,7;. P°'"' <lîssi',er ,c l>roi.HIard.

1 uni dans ce tableau est vif et animé- nnl

U" llr;,|,0;,u « iwmlure'mm. !Un'p,*,IW|
Kra««,«*. Un jeune boum»/ ™* *!!,X lumo'stto|
proinlro pour un lir ait Ii»?!10 <M> pom'raltl

'avant-garde, comme s'rl11,arohc en
- ^^l.nUntsait la troupe. ’

'«* <aWeao«.
sept* est Une peinture sm^td- dï° 1 d,J han-
fsiode* disposé en (/Vpoôube VU •Ve 011 XVI°
Armant à volonté ifiii?# S* ®.°«vrant et se -
ment ù couvrir en tcnmcn cs. ,nc Primitive-
saî,il, <J"0 l'on expS " ta'rC,,a cMsse d«

Le sujet Un taWeau 'M; Ji71?deiSole'lnité'
reliques île saint Vorlcs de m,anslalion des

. lLS' üe Warcenay h Chà-

7£ semble faire
Crois-iti , . ‘ , <IK a Napoléon :

E" '« so'u "ioVuu.ri^î-s *a fuudrc \ ‘
(I) vi,. . ù Napoléon.)

.que P„ui,o
",I,4ÎV08 l»«r la (cjujitUo v 1 U,,ric,‘i d ‘*l»aiser lus flo)*

_J - V
___ . Varitslc sept siècles après 1 è-

fcœSUc uM*«» m ™r

^,*tairï5!ïwS-su.
Icraphie est pleine d’intérêt; en voici Ja des- .
criiîtion pure et simple : Ce curieux ta b .eau en
Wré Ion", dans le cadre étroit d un môtie et
St mètre, nous met sous les yen* la
orocession entière,! développée depuis baint-
Vorles, où entrent les premiers rangs jusqu à
Marcenay, dJoù sortent les derniers. Plusieurs
vUlaKes, posés entre ces points cslrêmcs y
sont figurés avec les plus naïfs Incidents.

Un groupe d’eufants précède le pieux et
solennel cortège ; la bannière de la sainte
Vierge, et deux croix ouvrent la marche , la

° est de couleur rouge, 1 image de la
est bleue ou noire ; un religieux, en

chine de drap d or, suit la bannière, il tient
un livre à lainain. Puis, apparaît la chasse qui
renferme les saintes reliques; elle est entière
ment dorée. Deux religieux en dalmatiqucs,

Dortent sur leurs épaules ; des laïques 1 ac-
P n avec des cierges à la main. Un

en chape précédait la châsse; un se-
aussl en chape, la suit, ayant comme le

un livre a la main. Vient ensuite 1 e-
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S,""1? «,«•«. revè,„
flu' porte Jo Wtoa ,'1'un clerc,
Paraissent être des nr-rJ ' Des Iaïques, qui
entourent l’évêqne p i ,"a»es distingués
n^ble q„e les m^ient^611^ plus roj»ar’
en rouleau. C'est vraisemhLhifajn ,,n PaP*er
,a ««nstalion, porte nar n n / menf rac‘e de
inngistrat. Deux iem/L * nr notüII'e ou quelque
remarquables par leur mifllS (,e distinction
1,0,1 ; l’un semble vrnm sej Mirent l’alten-
inie'r C"Sa n'ain "n Àamteauïï’î T" père’ et
"ic femme qu'on nr<-,>,i. ?1 ’ au,re esl avec
llem une palme oum, ai1 poar sa "ère - il
clergé, «les n mi“,ra, e?U!Cau' A la sui e du

«lu menl<!Sappa''(e"anlPeu»-êire e,TSi °“ des

se tcr»dne par des feiump^0/S’ Procession
ses de la société i ni?,es des diverses chs
esl ^ point de départie (,U ^i,a^e Qui
p0.111101 écrit en lettres d’or p.rT0cession> on Jit
1 «b au haut du tableni c \ M^CEiViVAi (sic),
tr^fhonfusl fuiste au ? ‘ W» ’

do F™ncc!, Au bas du !SJiarles'lc-C^uve '
deux quairains, ces j, l ( f tab,cau> on Jit, en
cn or et eo gothique : ffnes r m6es> écrites
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! Quand- Sainct. Vorlc. fut., translaté,
je ülcrccnnay. en «sic. Mlle.
Isaae. le. fist. magnifester ; .
nanties ans complets de mule.

Ce. Bon. Isaae voult. s’employer,
d’une, ardeur, de. dévotion.
Jusqu’en, ce. Heu. le. convoyer
pour, y.fair. sa. mcnsion.

„ Le Sépulcre.

Te sénulcre de Saint-Vorles a trop d’impor-
a, ce Uiientmie trop grande place dans la
liété des fidèles, pour n’en pas dire quelque

"“.‘on remarque, dit Courtépèe, dans l’église
i des Cordeliers, un sépulcre de N. b. , orne
, de douze grandes figures estimees des con-
ï naisseurs : Filme Reijmcr de Romprez, licutc

Tnt général du bailliage, et sa femme, qui
« font fait faire vers 4527, sont représentés*
« genoux. L’inscription a été enlevée, et les
« bas-reliefs mutilés. »

I . ce sont ces mêmes figures qui ont été trans
[ portées à Saint-Vorles, et qn’on y voit aujour-
lü’hul dans la cl.apelle dite ^ Sèpulcre Voia
^ Au centre, N. S, iu tombeau ; b gauebe en en-
;:fnnt un gardé; puis en suivant toujours de

gàucîic îi droite, une Marie avec un vase .
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Ja sainte Viciée e?fiinfJeIl0Sepl' (, Arin>4
chapelle, une autre Mario 5 ?" cc,i,re<l
au fond du sénuirw ar,c te"ant aussi un taj
•Warie s:>n"S û7? ,a“^.
«•'*« toujours à droite jEL,“H vaSRi à
«lestement voilée • un'dn, aG Ito!tfPHEz» m
en face du menili tn UX èn,c ff^de/po,
11 elle à la porte, tous’deux * ?of fai?ant seQU
au «este menaçant commn r rebarbaUf«
«'es abords du sépulcre P°"r reP0u^‘

DU
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•’i'l1, A l.A VIERCE MERE DE DIEU,

FEMME INCOMPARABLE BENIE ENTRE TOUTES,
A MARIE CONÇUE SANS PECllÉ,

A NOTRE “ DAME - DU ” CHATEAU ,

COEUR d’un SERVITEUR HUMBLE ET DÉVOUÉ.

,e l’oratoire antique, élevé par saint Di-
r en l’honneur dela;Reine du ciel, que le

nctuaire chrétien, consacré par la pieté de
latorze siècles, oü se sont agenouilles nos
W, oii les ducs de Bourgogne ont huim-

[fié leurs fronts, ou saint Bernard a pué, ou le
noble fils de Técelin et d’Aleth a communiqué
avec le ciel, que ce lieu sacré berceau de notre
foi soit rendu à. nos vœux ( )•
h, Que Marie, comme aux plus beaux jours, y ^
^ècne sur un trône d’amour,
g Que nos derniers neveux, comme nos père
et comme nous, viennent puiser en son cœur
?dc mère la sève chrétienne qui donne la ue
aux âmes et le salut aux sociétés.

. « A » AAttn Allô

pair°n O® »oâ
«ta « dans .'V*110 ,lc »üî
ecrileul le lionlieur .1» h l.ilulcur de cei

devait , , ^retien; «
fro dans p"4s"'Ke’ i1
«les sentiments dnnic pa°cs’ le témoigna#»
"cireux si par ™ n«iffreSt a,,imé- ‘rop
r-etpdtner le en,te a„^ "c‘es^ cité et des pays

• ' ' 0,1 bic“-a,,,"i<ics:‘^!-“o | te

’ (<) L’auteur suit ici les traditions du pays.
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futur."* * l0US ,cs'la,s* 1° Iionlieur prdscnt
Vue la candide enfance v hÀ,.-. :."l
«w'T J^“loto“ P'-eniier^ *“ pl®

i»S nr"Sfl?;,“ccmv,c”,an',ca^l
TP» oôn,S,^raC Pri^. »
IMin"Cai dente"" 1>0l,le cœur,1
«cnie d’un prince desétndh^ al,.iré P?r 1'
son sanctuaire auo-usle , . ‘mts» v,e°ne dam
«ion de Marie,"a Jcer ?oas la Pr°tec|
SCS destinées. ’ sa *J,a«iic vertu et

les^iaseards"/JfIa^nince*Vn/o t ° feQn"a"er dans
Prier Notre-Dame-du #T?î*à Saim'v°n«

1 "nage bénie qui rappelle iesX’i ül i,ouorer
apa'

«*.«» *a car-
sainte Vierge, en ce sS ÏX?1* P, 0,netteà ,a
oublier sa mère de se rJicul* ( e ne jamais
sacrifices de son nère it ?Ppeler souvent les

- dis; <ni’i, jure dSe'fl àle rliOI!S<l’,,u,,ni‘
^.ptrenuére eeinl.tt 0 J S0U iai,16rae «

™eSSe 4 No,re:'
humble et fervente médit. ,,J,e communion

— 27

nie chérie, après avoir répandu des
s, des prières et quelques fleurs sur une

obe«abritée par Saint-Vorles, descendent
ans ces catacombes pour y puiser la force et
[espérance, entre les bras de celle qui fût une
jfere de douleurs, et qui sera toujours lamcrc
l« ln nnncA 1 flf If\!lla consolation.

Que le vieillard attristé vienne y méditer les
inées éternelles, les joies futures d’une vie

meilleure, et mériter la bonne mort qui ouvre
je ciel.
: Enfin, que les tristes enfants d’Eve, exilés
iur la terre, viennent souvent ici pour honorer
leur Reine, la mère de la miséricorde, icgai-
(1er l’étoile qui n’a jamais manqué au chrétien
fidèle, au jour du danger, et invoquer avec
une ferme confiance celle qui, au témoignage
de notre saint Bernard (*), n’a jamais été invo
quée en vain. , , v 7. };„

• ‘ * ' é ' I

Visite à la chapelle souterraine _ j
de Motre-Wame-Saint-Bernard.

Sous le transept nord de la délicieuse église
de Saint-Vorles, se trouve un oratoire que tout

| porte à croire plus ancien que l'église clle-
• nième. Dédiée à la mère de Dieu, cominp

j la crypte de Notre-Daine-dc-Soubs-Terre, à

i • * •

(*) Mcmorare.



prçr r, - 28 - en
Chartres n n „ '

an,i,,ue sa”J
f »or<l de sSdi%“'’'?“s vers )c Æ
trouverez dans le ww • es> ® ^inférieur vrr
ca,ier qui y cond„i, S,îa?e de la cijaire^ÏÏvoyez; ycondl"‘>* descendez,
ptitiZTce]nSy écrits qui tnaîtenfé]
Jusr/n’an temps de sa/m Offb,eraît '’emontd

•* : i>

ëisifS:
cbapelîe! n?„a?e,,e Sa*n^BeriaV ?Prei!,em

£“^£SSil
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b moderne qui porte le nom du saint Abbé
ftï de sainte Marie rappelle parlai-

ïj^ c. J! s~ forme les monuments arques

«ir^ssBrîrïsp
Btoriscnt à rattacher notre oratoire à ces

fpmns héroïques du Christianisme.
ÆarqueV C’est «n. apsh* en /onn de
[demie coupole renvetsde^ précède^^^
îcêuc demteconpole” au-dessus de l’aute^est
pratiquée une mclm ranee c ,.ap.
XaS c"t, se trouve une piscine pra-
‘“ïieuxvluêm's’:"1vous êtes placé près de la
^Œt««rn.,le~S.a
3rÈirÆS="~Ë
™u*„ ““eTt^-LcTo'rat'olre:antique de sainte
Marie du Château, lien sacrtS oit saint liernau
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«i «te h mrT(lTh lé ie ,te‘re de raiMJ

so;s'e ,lr“ droUdelal e’«wSI
cemî»SU'le de Moratoire Z", ln,00“'>iem.

wïtSSri parier JaGpfU
•"'o'io esu^^j^d q£> la^M
aorle rtppe|(!r P™ ci doit eï q“3
„ Ses dimensions 5
P"eur quinze métros !>l°X",1‘11ives sont- ton

Kr:it m'"akl ,h la **** «°^zz*-
'*•«*» ™om,iïgZcLVi?ee «* avoir nos

nous no i’n„ ° s ct Ilntrt' nrpml„n , nos

rfwf^SSSS
"a5jî«iî'"«ï
reniplace h v; r°^a,en*ent vêtue Pt

.tes!?r ”«53»
1 :.ï^-;l‘sé3
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1 restauration de son sanctuaire arrête lçs
'aux de la colère divine et soit accueillie pai
Jeu comme une réparation des crimes qui s y

|cette sculpture en bois qui représente la
mère de Dieu portant l’enfant divin, et un ^
Eto de deux femmes chrétiennes, 1 une mère
l'autre sœur d’un soldat valeureux. Ce soldat,
rapitaine d’une compagnie de zouaves, le 8
'«entembre 1855, montait à 1 assaut aux pre
Lersrafigs, il tombait,blessé au front, Ma tour
de Malakoff. Cru mort un moment, il se reie
viit bientôt plein de vie 1 souvent sa mère sou-
vent sa sœur, souvent lui-même avait invoque
celle qu’on n’invoque jamais en vain. Le jour .
même de l’attaque, se terminait une samte
neuvaine dé messes dites it son intention,

r - Femmes chrétiennes, mères, sœurs ou épou
ses, vous n’oublierez pas l’histoire de la statue
de Notre-Dame de Châlillon, vous saurez que
Marie a encore des faveurs pour les vôtres et
nour vous au jour du péril. . .
P Faisons maintenant l’étude de nos peintures,

1 en commençant par celle de l'oc«fus. .

I*nEM.Ènit XEtiniinv, Saint Bernard aspirant
aux école» de Cl.ùtillun, conduit par m
mère.

if. -, . . - - : *

Le personnage principal du Tableau est un
enfant, portant sur la tête l’auréole, signe de

RB : •
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h sainteté; U a
U(tr; c’est Bcrm
«“• Par la'ÏÏ; ’ ta<lr«-èrïï
«rtr hCliàijllon ’ ,les v«J'ez toos dà
,a ouverte na’r J '?!" pi"',a Porte*
il mis 4 la mrli„par «“seul battant- |-,„ri
J'orlcs, pab‘on <iêu,péJJ*nre l'Image (|c SI
"“raciileusement sauvé ’ ct 1 enfanl quif
Porto, '^gTchelK03''’’le vo‘si“.igcde^
«"“• -1“ vieux Sté™a!CUr’ esl «" so
«le saint Vories. ’ el“ve sur Je p|ate,
ici ? “ Cll,cn “l'oj'ant, quel ro,e •
.^Mgçnde latine

JCsüï;/i. O
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lier: c’est ffernard'^A?'^'18 ,c ,,vre «le l’fïmn soin un petit chien blanc, roux sur le
^ " 11 ~"""^“ê^.«a„tÆ^Se

5?, d’un enfant excellent, comme clnen fuie
livra le gordien de la »»>»» de Vieui P™ «-

. || aura la puissance (le la parole, I
fadre contre le. en»«mi.-de la foi de, aboya» n s
'retentiront dans toute la terre

„ra des remèdes efficaces gui 9uer.ront un jran
lomtre d’ûrnes.

"oisième'ënraî,1tf’.i'Je ’'°mljar Portait son

. (4) Traduction : //
U*Il /I* .

MASSES®

*ÏS'irfc SUn Prédicateur-aa
C’est pourquoi, aussitôt qu’il ^t possible

! ISSFSHSrœ
en tenaient les écoles.

m
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•'«cWcnlZ^e', te"e^
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t notre restauration. Il rappelle la vision
anuit de Noël et serait (en partie au moins)

sanctunirpWOr;ile (le fa co°i° (l’élll()iet «représentation du prodige de la lactation
Le 0,1 face dn » au /0f)r/ Jjacé au xme jour de mai par Henriquez en son

Vierge, "c 1a“<fe p„ sujets, «f
JfiUons Sla'U0"«<aM(üI*

w«io Ætol w <* . ,
os, Zi™ Pheée h ]

«o njèreJcouronnp i ( nf,c ses bric, . .

*> ''enflui üi"i""be. «-W
W'Hic à h autre 'lus P'etli
11 ?.(,'e«e à j ? moi««, , v<!(u *,

nologe où il est écrit : ïVrtio irfû», «loit,.
nctissimus ALbas liernardm à llcrjina cœlorum,

Ifnulfiri ahioris prœrogativa lacla lut',
La peinture actuelle reproduit, autant que
ssible, le tableau et les légendes telles que

ous les avons trouvées, telles qu’elles sont re-
roduites dans l’ouvrage archéologique de

M. Nesle, intitulé : Album pittoresque (le l’ar-
ondisscmcnl de Châlillon-sur-Seine.

Quelle est la vision de la nuit de Noël ?

vous Clés mè'7 ,ü cs*c w«//•«» m®°!? Cœ"r, unéftu’ost'cc (,uc leP'Odigede la lactation?
Lv sainte y- * • • '' W0}llr** — Nous devons à nos lecteurs une répo

Sus,y*'/* ,ui «ipood
ÿtte|

l^l>tore,n n>-Z rncin^J!,^ Ces m°ts
r,ls lc '"dcuLZTïe,t vos Tn mundi
. Gc snjet est m " monda O- Bcrnar<l, mon
tUVQ^odevn72, reP«»duciJon d’„n

fJ“« ^d/otre im*
fi. r • ___ e 9ui existait

0 «wp/io (Jü „y
OCetfoj,: -,

S0Us «ne anS n<l? se troava/f -
«ernar., £/“,a»° d« «« ,t «« cos VPri

au inojide

réponse a

chacune de ces questions.
Je reprends en peu de mots l’histoire au-'

thenlique de notre saint par Guillaume, moine
de Clairvaux, son contemporain et son disci
ple. , '

« Le Jeune Bernard qui était rempli do grâ
ces et d’esprit naturel, combla les désirs de sa
mère. 11 obtint dans l’élude des lettres des.

succès au-dessus de son âge. Dès lors aussi'
fuyait-il le monde, il aimait â être seul, il était
réfléchi à ravir. Obéissant et soumis à ses pa
rents, aimable pour tous, il était d’une mo
destie qui dépasse toute expression. Il avait
pour Dieu une piété tendre et affective. 11 lui
demandait pardessus tout la conservation de
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Z: ™ -«•» «c'ïnr
* h mMtë 6tstts^s;

rés aux solennelles vWitS®* s’éta|eot prépa. 1er, est ainsi raconte dans une m e
1 heure de i’0f/jce de h eüefêfcî comme cence, rapportée par le P. Legrand, i es
« a‘Mva que l ènnnl l ™lt *arfl'^ unZu oné lui-même à la pieuse croyance ; Je c te
lres fidèles et altSm SS,S au '“"''eu des an-’ « Tl se trouve en l’église Samt-V orles d
cher sa tête et fut nrk î>V°C ,°UX’ ,a*ssa pen-
'nstant même Je J,»,? CffeTr «mmSl, à

où ïnVyé ,au Pieux écolier r„ffesus nnissant
nu Je Verbe divin incarné ' ]C 1 e révé|ah'on
enfants des Jiommes semhi'iît e p us Leau des
jeux une nmiunii., a^ prendre snner».

son Innocence. Or
avançait en ,w
voulut «- ~ -

" «wu rail C»'aETSS*

Seigneur; lous^snîoniw'J <le ,a «alivité djesmoines ui™. -- —y. , ,
,rfs ai,xsolennelles vicies (lor’ f'étaiei3t prépa. 1er, est ainsi raconte dans un lrès_dé-
l lieum tin i’~m :*>uts de cette tetn. _/ ï. « --««oorlée par le P. Lcgrana, u c»

ême à la pieuse croyance ; Je cite
« Il se treuve en l’église Saint-V orles de

fhâlillon-sur-Seine, une certaine image trè
ancienne de la bienheureuse Vierge Marie la.le
de temps immémorial, que le peuple* chreüen
.v>vérp et honore religieusement, laquelle pie
sent^mlraciileusement son fils à saint Bernard
dan " cette église de Saint-Vorles, lui disan :
Bernard, reçois mon fils le ^nïle pouvoirmonde et ce,qui va au-delà de tout le pou
de la nature humaine, comme c eut été ia
Vierge en personne, mere de Jésus-C.ln ist, i j
mage^it distiller trois gouttes de lait dans U
b°Le pCère François Poiré, confrère et conlcm-
norain de notre historien châtillonnals, cite le
fait de la lactation dans son admirable ouvrag
de la Trivlo Couronne, ouvrage qui, au jugement
Tu savant abbé de Solesmes Don» Cueranger,

''H,rtUI4 (*es Jiommes spmMoû 1 us “eau des
jeux une nouvelle naissant prendre sous ses
? joliment de Ja fo?ef^iPVUffmenta en lui

. Or» le saint docteur '
l'uic, et il en convient enenrPe,S^a(Ié dans son
le moment où jj rpr.,?nC°re auJ°urd’lmi nue

«lui de VnSo'eT sfigllé Æ
'.'u est-ce (iue le nr. i- 1 buveur (*). „

- '-«ait une'pieuse nZ "6 la 'dation?
.nn|UniSai'11 B«'"ard avaif ‘emps (l,!
apparition plus sensiWe cl ‘l'avoris,é «'“ne

et p|us pr0(,,g,euse

C) rie de
Sa!nl Ornant, c?i»p,t,c 2.

i Histoire de CMUIIon, page 22, etc.



ont produit (le plus magn
lcrre. , S‘'r la erai,<l« Reine

foMSciV,-™ “"ab H7m JrSen'eut sur '«
• «le rappeler la crov m™ i 1 e notre devoir

croyance ,1e nos pires1 ceS’105’la P'*»»
5m £ij^f * «ou.

lieux auxquels elle so ™ pour les
poufSaiut-Vorles et la fL', 11°' Par C0I1S(5<ïuent
Saint Bernard a hapelledeNolre-D!l,ne-

-u^,Xt1,&t^p;“da"t * «w
Gabriel est représent e? * * mmle Vitr9*-

maine, dans l’attitude d’.m U”? r°rme ,lu-
sence de sa souveraine 1» U°i serv,teur en pré-
de Jessé, la femmJ héniT?^® Salue ,a /i,,e
adresse Vave^Zena t0Utes; il **
grâce, Ave gralmplena. P,0cla,na,,t PJeine de
Cl du Sà^Tj?“uteSo»ne|de la r0be rose
change, la vierge “siC°"""u r"-
leste message. Remarmif>7 \ tCüu,a»t le cè
nes, le lys, symbole,1 f<fmi)les chrétien-
«ablit la’d^ uci dnlreIr"SdéliCilte ™«»- «
Plu? pure des fcm.es” tSprU célcs«e cl la

lüUl a Clé expli(lu<i « compris enlre le Ciel
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i”Vrod,m d“bJ!an!icJ d? “ «lue les slè. tla terre. Dieu a pari,\ “ a"nd“ “f ***1
r)rx 1 n (Tioire de son nom...»

w «lue tes slè- :t la terre, tneu a paire, »-^
lognifique el de plus de, pour la gloire de son W»m..^w*
une du Ciel etde Ja Marie pins humble encore a,rabo«M

J Mévation, répond par ce mol duancrlMM
cun jugement sur b . ism.i, a domusi. .

j Mé
incii.i.a nOMIN!. .

Reprenons l’étmle de nos vent
histoire do saint Bernardet*
transportons-nous u lapre^

sine de Yoculus. ;
, : ..ÿijyÿÿfgiÿM

Saint bernard AVÉc^sfS ct»

Vous avez sous les r
Idée, Bernard est nsstt
porte la parole dans ce cw
Jnilieu d’eux., c’est; pont4e
que l’artiste a mis son lmag<
Docteur. ' "

Vous voyez représentes ici 1?
a a c:\int Bernard réunisguousdesain^Bcru^^.^
c

1

gloire ; pour .

^noscnpuon
îf comu,^onUù1 leurs concitoyens, c'est uu

• soîjo:Xc"S, Dit“«

nul ucrnaiu ;
5Ü“ÏW.«*- Queue asce.Mte;*«W»|”

ïks-SSSS
dcncc de saint »« ‘ ‘ cV souvenir poutW
aloirc pour le pays» • 1 1 -n \m
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* « "«winl1

CIMllo,,. ‘ >“cusa “ffnoda

Poulain.,
Sortis de la rnipni,, , 1,1 a,)I>é.

»/inl ef st.s frères allirent^îi U,I.0D* sai,u J5er“

f™ Slürabîfiï’X rz ,e V"!,ll'1>'<1 i h
passements de ses /Sis- , Cevoir les em-
P»cfDs de lanaes, ses iJhK GS/?ÜX J,aiss^ et
J>i5iiir. ’ es mains sont étendues pour

Prosternés ^ses’p^s^1?7* Dernard sont
&ZTissc*Bc^

^'tiy l’aîné de la fininu . -
scs frères, est rcn 4*mJ,mi de c<™r avec
montre d’un Js(eK,?,debout à distance; il
«tcncolloqnÏÏ^^» de ses pères
^ en face de lui lP'vJCU,le dc Ia famille,
candeur de J\%c et vêtu i o . onfant dans Ja
,|Mu"e“4^^'ïïïr-

-.a:—-.

ioussc la terre avec un ^^^poSeV son
j :roitr;ehtendic fave sa sull ^ scsPespérances

aîné qui semblait ef { c J ; { la terre 1 le.
terrestres :.a vous le uct. , i: .1
partage n’est pas ega . lacle des adieux,

Unejctnme assiste au spet môre de
on pourrait la prendre^ ^ ^ voir que du
ces enfants bénis, attendrissante, cette s
haut du ciel cette sc£“°fLu trépassée à «n
sainte ame peu aupara représentée,
monde meilleur ; la feminie Uo
est llomUhnc, laisséeéprendre par le.
peline qui, après s étr ^ uuiltait un jour la
faux brillant da» lîfcres, et allait,
fortune périssable, îm t i au monas-
conduite par 1 *bje je ng UQC vle sainte

io.es .Wg* •

t Saint bernard entrad J cn1>ortait*n Ul5
avec trente compagnon , t uels étaient ,
avec douze dîsclPjeJ\rSent vers la vallée
ses frères. Us SÇ L comte de Charn
el’Absinthe, appels Pj te terres ces an-

rc-
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" îffitaK" « 1. départ de l ^^tSSST
Mcn qu'ils on/ r cohorte, c’1^zt!tZTèur ''“‘“'-S ,sr2tc«»..« n*»*. «
«mes s^-ssttaÿ
ar* - «ta? «rseW’s te«&»ss-trésor. 'es «* *«« du ciel, est leur'selîi

Un"un’aS?“gïoupeeU.’ce? ?e“" d’un monas-
Je bâton, sirrnp ,in pe ’ CeIül QUI a à la uni,
toty j’auréofe si<rnpC°,mm!}n(lGtuCnt, et sur Ji
«'eaux. sai1Vl‘en2e Sa,ÿ,1.C^“« ,'8
•luilla,,! l'aPPaye-n,^; 11 ^nil ses

il 3 —

—min

et sur Ja
' — J abbé de -

.y* «‘«uuye-mère. * * nit ses C1,^ants
»«<B»>lteWrd.iü^ffiy« de l'histoire de
Principaux traiis 0 01 e a“ moins dans Sel

Compléter
qu’illïïSï;;i«“Kir‘-
saÆrsasa'
ets en peinture à fresimesnri!°ISgran(,s su-,
ie'a chapelle, avecï a ““rallie sud
11 espèce de résumé de HJvi l™.fera,'e»t
üus voulons honorer. <l Vlc ^rws que

,U froix ^pliquc par ~^;(,cst
-étendard du Uoidcs Ueu , -s dont notrc
jour ainsi dire le blason ‘ , lu chevalier.
Dame est la mère et sa» ‘ ui accom ^ „

Le château, douzeJ^*”Pe château qui a,
pagne la croix, repi ésent chàlillon
sans aucun doute, donne so^ cou)mc \e.
et ses armoiries ( )- L «Lint-Vorles, appelée
blason de la Vierge de: * pamC.du-Chôleau.
de temps immémorial, A première

La décoration du plafond dC| la ^
partie de la cliapeUe str sureiulmp d'azur
seule différence que « * ère jÆgrand, les
t'JTX âffitedï sahuVrnard, sera sub-
‘slitué au château de Notre-Dame^ ^ ,,cn_

Les quatre Wasotis qu 0 sont les blasons
ceinte principale de 1 orato , pautel ;
des évêques de Langres (»), hdioilt ae

(•NCastnm, Caslellum, Cwtc"0’0^fSS ducs
(*) Pans les premiers temps « daient solcnnelle-

de Bourgogne, à lüur fXme^ do Ungros. Celle
ment foi et homamgei ci v ^ Maucollscu,près «le la

par M. Gustave Lapirousc.)
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maux,1 !CquIdCcncaaren?n]V ° gauche aux Tru-
du Masoii (le Jiour^oanoî^0',Ipole;l et vis à-v/s
g1 de cellcl ^iï^ Ch4üll0I,ï
d^Dijon? souple plunc^t évr^™“d
LtS!?” ÜU, PieüX °^UeI S’e8t **

l'entrée de Ja chapelle1‘/?trilard figurent à
. ie blason de CiLlJVJ I‘d1ess,0us de Yoculm;

«*»/, ^To’rS1dC«Clai' VauT>
li'ouveront leurs ’ fs Wre «Nés,
d0 l'c"cei,lte qui restent l'âéome^^ II,brCS

• / >

, A SA,!'T BERNARD * ' -

* Ifctni.ix ET daletii,
‘ "s u nouncocsE, ’ «'•

1 L ^uunns des souverains,
B ORACLE DES PONTIFES '

^TALA.ATORCED^SoSr ^ ^ T
** **** BROniC.K l)tl MOYEN ACE.

^st.nêdèsSon^"eSa1DOaTF DE ^R,e ' i
,E DÊFENSEIU DE fl ,I,E ,IJ P']«E DES SOLITAIRES

1 ,ül’ ^ maure des saints
AO FONDATEUR de CLAinVAItv

I A"X RT DP, I. AURA YE '
l>h OH/llILLON , î,

— 45 —

Oue son esprit règne dans nos écoles.
Que sa foi et ses vertus soient héréditaires .

dans nos familles. . ^
Que ce grand homme trouve (les imilatenrs

dans tous les rangs et dans tous les âges, et M
surtout dans la jeunesse savante et lettrée,
l’espérance de la société.
' Puisse-t-elle eu être le modèle et le soutien !

* * ê\*
. « l'ij . ‘ * *“ ‘ “ * * < d* *

‘ 'a

Pourquoi l'église de Salnt-Vorle» et dan*
Salnt-Vorles l’oratoire de Notre-Dame Hont-
ils pour nous des objets d’une vénération
spèciale et d’un amour de prédilection. •

i). u • :

‘• Pourquoi donc tant d’amour et de respect
pour Saint-Vorles? C’est que Saint-Vorles ,-*»
élevé sur une montagne que quinze siècles ont
consacré par la prière, en portant vers le ciel
la croix de nos espérances, réunit à scs plcasf>^
trois choses chères au cœur de l'homme et dur ;:g
chrétien : le berceau de la science, le bcrccauj ^
de la foi, et la tombe de nos aïeux. c , i f ,;3

C’est que, pendant huit cents années, Salnt-^ s
Vorles étant et le but et le point de départ dCS^
pieuses pérégrinations, si connues au moyen- »
iigc, sous.le nom de pèlerinages, était par cci
même un centre où les familles cliûtillonnalS-
el, les populations voisines venaient fortin
leur foi, et resserrer les liens de la vr^
unique fraternité. _< ..> v

,
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. «lu-CwC, ' h jnlle sapaient dei notre y ^ gfçoH
Vorles, a réiifan. JJ , ba,sll'<f>e de saint. saint Bernard estant cncoiej ^ ,a|en_
"no image antique dpPh v"11 es s,ùcles> dans « ChâtIUon-Bur-Seine, » commcncastl’offlee
de la cité. iUe de ,a Vlei»e, le palladium . dait en réglise e enfant s’en-
son l°mes,,es éditions
son souvenir.

°LS le palladium

du pays se mêlent à
-wM » cuir,

naiionaU la ibisf quelquc c,10se de saint et de

nos pères f1)! ,,n°US VOulons Prier où ont prié
Nous aimoiqn^ceTa cotV°r,eS C‘ !'ora«*>’e niui-

(tichent le grand nnm'rie?"1 ,sln',énér®se «t-

SSït,î:r«^
tasSstfv,

lame aurore de ÎSS »ï»tMeuse, bril-
teste ces faits, jis sonf , '^Personne ne con
tre. Le pieuX Aihm *’“ donîa,,,e de l’his-
illustre ami, les 'ïu,? d’.Auxe™. son
JUilIaumc de Saini ti • 1 ^ u,1,vcrs, d’après
'abbé dè ciaifiànx llNer'T-Surlc t0'"^u<le
drs *« saint'
'tnourdhtn (*) ï, f-Z?" S“dîMle de

I éclio fidèle des siècles

rK

Châtillon-Bur-Seine, a 1 asl v0fflcc •
dait en l'églisç «g* ' °"STenfant s’cn-

. sacré, et en cet altcn e c pan le.

. dormit d'un son» ell forageP(cnc5prit-.
« quel, Ô Dieu, quelle t fort claire,
• r,eems d" MKS-,,a-

. vite meslec d’une ede 1 Jnl)la tellement
. . Vision, Tlt -m . , 4 d'aise de
. le cœur amiable du pat , en'

iffS^vlfr^eniintcn, ex-
lS«ns\naintenan. sm^ie méme^et.le

père Lejeune, panégytn» - Voulez- •
ïfâl, dans l’église de»**»*^ grandeurs
« vous savoir ou ont le célèbre ora-
« de saint Bernard? (s tenait >e c’est ici

* tCU^ œ^Vevcnn Ventant de la Vierge le
« ou il .est c'tinte des saints, pour être
1 rPTet fc maure des saints religieux n«i
« ont fleuii en son o»’<lre- * clair qu’a Chn-

D après ses 'a'»1»»'11"’ flaveeurs ^lestes dont
tiUon sont attaches favorisée,
la ip.uncsse (le saint Bernard a ci
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0,,| [icu àla^hapëJîc nÎ,uV?or,es? Euu
Evidemment h JJ1 e'üa,»« ?

^lise ai.,*, ,-a comprSsâ'*» "Ms «»c
‘!,),os Guillaume de Saint Tl fa,1*0,S t<°-Salcstj
Alars quelle est tvnîj »1 htcri7-

< (ul les nyMes avec les a]„ fj!s® 0u lc saint altcn-
naturcIlciAcnt l'église ° Cs? N’est-ce pas
iiani était l’écolier i W;.\C ,an.oinos (,°nt Ber-
ÿ s,cs Parents, par en îïiVü,s,,,e de ,a maison
' «* les. conséquent notre Saint-

<le sainte cl iliuslic'ml0 S,?,es>VIc«no#1. oiicr
v" 1.üllrson iribul c„ 11 apportera a
Voie ce que Je „s , “lu< < « nos traditions,
tonnage. s ld v,« do ce grand per-

«""O ' ierge, éi *e''“.O"'ond à la très- ’
"l'eies Cl, grand nombre 'f!™c,cs <IBi s’y font
faiorisa saint Bernard <lo‘9\'lssilre qu’elle y
traordinaires. ai. ojiei- Us.,eurs flTâces ex-
,,?D» fut à peine arriviî * f ,ru,l <le cette tradi-
0,1 clic est su 'fini V ’qu Jl se rcndit a ré<>iise
devant son I,V?®* l'0nü' <io- l’rostèrél
1 .?*•?». i ï ÏÏS^0lem ,s
dreSlf'"unste. !

fi9

oulrcfois au saint libô'Z n Va,‘ ol'l0"us
so* lit si pénétré des imm- • cia,rvaux. u en
y^vait ressenties, ci KS0fs sec*»es qu'il

'KllX’<IUü 1,0 S(i cro>'unt pas digne défilé-

vilücrs, qui1 “—. * r,;nil récompensasmi uu-
Dôs le lendemain, I eu *ce° apsalnte vierge

milité. où reposait son
désirait le voir offrir M rcr c„ participa-
image, et qu elle le îera son ^ n obéit
tion de la vie mys sainte messe h. l*au-
à celte inspiration, et n u CunSolalîon et la
tel consacré sous son on ^ qu’il fut
joie, qu’il devoir. jamais dans scs entre-
aisé de s en apercevo visage. on ne vit
tiens, ci sur lcs !l‘^\ ressentit mieux <lc ces
plus éclater e-J on ne r cœur toUt brù-
vives flammes qm parmi .
tant du pur amour. u aïanlics dé-

jrîsvï'm1'""1

où était la v ier« Sp depuis dans l’église.
(le Châlillon, transféié falt delalacta-
11 rapporte les iradrtions s r^c qul
{ion,-* cite quatre ve s dune 11 i Telalée
faisait l'éloge ' d“rffi ’nourcerct, <le douce
danslesmanuscnlsdcM- s-êtrc plaint
et vénérable mémoire » et jP sc lronvait
de ‘"Plument (le la !*«*“
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» fondation d’une imim
taafrc par Jon» do Aoûhn ‘ Sn® m C(î sn,|c-
if ?a Cofferal.on iio«veJic cl lÏÏ?“ ^du (,üc« '

,Jt?uÇ*!*; lÆiifircs'(«). 1421 i,arCharles,
comme ié^liîytre (îcsXveurs Z1wnc ChAUIlon-
Bcriianija été l'objet. voiïwf 0St.csdo,,tsaint

. -Hais l’oratoire Notre-n.«° (,,u! ('st certain.
r,xs^s~~e,lcupr"
«cripoajc,lismonnS,^!“,t «Mes

»* * image mi
W r\°v'* (Histoire Sainte <!,' n ~. "n" MC iil Dâ-
Ni, a une énorme n|llc 'J'ml*Uon.) . .

J interroge J ^PProcluîe, en 4620
députéàCliauuSn nh!m’ pere feuillant’
0 J)aJ's me répond nxr h 'P11^ de son ordre*

tfislrals, « quelegio/feuv^.m/n ,e (le ses ma-
P »*r un patron luléKîî 1 l>ernard est tenu
v<Pe; que la ciianein» ^Protecteur de cette

CS! I^lisoliû
e.nd, en ];itiueiJf« u> /;• • ^Pe.le Saint-isnr
pnritions divines. 1 U sai,lt cut I>iiisiciiis .-.p?

./
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coupole de notre pieux sanctuaire. Elle repr^j
duisail, counne nous l’avons déjà dit, une dêifcj
apparitions de la Vierge mère au pieux étodldnffil

L'art Ici s’unit donc à l'histoire pou^
cher à notre monument Ics.prot”
honoré l’enfance de notre héros*

Si, après tous ccs'témoigné
conservait encore des -dout**^
sans tomber dansumi/-1
nous refuser qu'au-itlïflnî
de saint VdTlest^lfifl
prié, à l'oratoire deiü
rait par conséqu
n’ait été7 le beré
tcur. Oe serait
le monumentet 16
sez pour qu'au^fro
puisse graver en lettu»*
marbre : Ici,'saint Mb
rayons du divin soleil, 1K»17
de son géniel ici, sur le roc,-nrwi^
ligent et sage, il a posé la hase fie -
«s dnteté, qui l’a élevé dans les cleutLff

Si nous aimons Saint-Vorlcs et Nwjjrj-r
du Château, nous aimons aussi, ah degtaft
rnVui icelle autre Notre-Dame plus vaste»

1 ilLm n! c Cl cependant fille delà première. &E9
P'T onnais S« P» »<* * ?|

^'salnt "r‘l mSo„ç 1» ümsl honorerai
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HJaisC,ilicx-Cy, rSpriMe i,0rte son no,,»>
IMbbé do Clair vaux. ’ œUr el es vertu ‘le

• a ;!e ^e, Baronius,
Mate par le culte ,lcs suints 7** Ct S’est
(e,,;/,s *“•«* ferments reXZl ZLu18" ^
culte, et pour ne Unir V “1 r cc *»«»«
•louent* Iruina arrachésm' mêmes fon-
•i”:s£5“E:;=“2s-
«»e nation brave it r,iw 1 "cs! <:’est
païenne, a secoué im* P^C(IUI> encore
“en ««»..aloS “t «ff1'CLf'"ea le joug s, dm.
•dîne chrétien t f- ,avolr le5U le hap-
tucuseiiiciit oVné'ée™ pjJ;Vr^USJ.arr-’ ct S0I»P-
eorps des saints inari™. Pieuses, ies
avaient lu ûlcis rt«?r ni -T! lcs ^matm

t> Or, si rien St n n? ^’Jc,us a“* beics l .
en France que le cnlte d^e"’ PluS tr:ulil'«nnel
lie “avantaic ans n ®< Si"nls- sl,ic“ «e se
eelle nonarciiic un de ih?.*' “* de

s'eKiia^-“"pp'Soisr

“e" r1,a vc",,c
‘•“'se qn’an grand pane U St ® ?"'*?* nal“-
pen eraim de déclarer a '11™, ',Cn"or* "'a,
1 issable parce qu'elle* est le royanme^e Marte5"'
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vip- ct éloquentes paroles quo-
A ces nol , pour mon pays*

serais-je ajouter 1 1 lement la dame
. o Marie vous n êjespas^ PariS, la dame, de

de la France, la- dan " à tous, vous

rinardX|on,lamèreetladame
t|eVeuez,Sici par des enf»vous
ronnôe, régnez ?.u^ ^ospères; et demeurez
avez régné an milieu de P bous vous
7 • lia cr \p. trône d amour que llialrft.

roito ut sw"M1M ‘u sffi1E ,ltw',
SOUVENEZ-VOUS, etc. 1 , ' '.'u

niiuï: shst be«» , -,
Souvenez vous, dj^reru l édùcatio^ qui a

ChâliUon que vouiavoz reÇ“ terrc cl dans
rendu votre nom * ,a e0||ine chérie
les deux. Souvenez-vou e habitée, et de
de Salnt-Vorles, qne vots Ui.teaui0i, ,ésus

. l’oratoire de NoUe-Dam ^ s \Q pays
vous apparut un jour N oui) ^ enfanco
où vous avez passé les aimées ae g de ses
et de votrd jeunesse t souvejtez^^
habitants. Du haut du d enfaBts donV

^““«” "lBelUm0dèlei MniSSC a



et surtout la jeunesse studieuse que
patronnez parmi nous ; béni s\% ô doux

Bernard, la société d’amis qui vous a choisi
modèle, les riches qui secondent leur

et les pauvres qui profitent de l’aumône
du zèle ; bénissez enfin les pères, les mères

ei les vieillards; et faites par votre'puissante
intercession, quojiùiy^des familles de notre
ville soient familles de

saints et dg^iSrijeureux*^^soit-il.
~S/a

Bienheureux 3>*4!X)£lé&L*>4^i avez miracu
leusement délivré un enfant des flammes dont

il allait être la victime : du haut de votre

sainte montagne, veillez le jour et la nuit sur
la cité où vos restes sacrés ont trouvés un asile,

et dont Dieu vous a fait le protecteur. Préser-
yez-nous du fléau des incendies et des autres
calamités dont vous avez si souvent délivré

nos ancêtres; délivrez-nous du Jeu des pas
sions mauvaises et des flammes de l’enfer, où

elles conduisent tous les jours tant d’âmes mal
heureuses. Faites, O grand saint, qu’animés
Ide votre esprit, nous ne brûlions plus que du
feu du divin amour, qui, en nous unissant sur
la terre comme des frères, nous rendra tous,
avec vous, bienheureux dans les cieux. Ainsi
soit-il, ; \\\i„ : ,s

> Typ. de G. llodet, à Chàtillon.


